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NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 À  la  suite  d’un  diagnostic  réalisé  dans  le  cadre  d’un  projet  de  lotissement,  une
prescription  de  fouille  a  permis  d’ouvrir  une  fenêtre  d’environ  1 ha  sur  la  marge
occidentale du bourg actuel de Banville, plus précisément au contact de l’église et du
cimetière. Les formations superficielles de cette partie du plateau côtier de Banville,
limité à l’est par l’embouchure de la Seulles, sont marquées par des lœss décarbonatés
plus ou moins épais surmontant un socle calcaire, puis par plusieurs séquences limono-
lœssiques dont la partie supérieure s’est développée postérieurement à une occupation
de l’âge du Fer. L’objet principal de la prescription concerne un habitat compris entre
le Haut-Empire et le début du Moyen Âge central.
 
Le Chalcolithique
2 Cette période ancienne est représentée par un gobelet découvert en position de dépôt
ou  de  rejet  primaire,  bien  qu’aucune  structure  associée  n’ait  été  formellement
identifiée. Le gobelet à base ovoïde et large fond plat est surmonté d’un long et large col
évasé. La panse et le col sont ornés de deux à trois cordons réguliers réalisés à l’aide
d’un  ustensile  denté.  Cette  découverte  isolée  dans  l’emprise  de  la  fouille  s’inscrit
toutefois  dans  un  contexte  d’occupations  anciennes  du  plateau  de  Banville  et  tout
particulièrement du site de hauteur de Banville la Burette, occupé lui-même depuis le
Néolithique.
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L’âge du Fer
3 Principalement  identifié  dans  la  moitié  occidentale  de  l’emprise,  une  occupation
attribuée à La Tène A, se caractérise par un réseau de fossés dont une partie forme un
enclos quadrangulaire d’environ 30 x 50 m. Une interruption de la façade ouest marque
une entrée de l’espace enclos. Plusieurs tronçons de fossés appuyés sur les limites de
l’enclos se développent hors emprise.
4 Au sein de l’enclos quadrangulaire, deux pôles concentrent de nombreux creusements
dont la plupart se rapportent à des structures de stockage, silos et grande cave. Dans le
pôle  le  plus  proche  de  l’entrée  occidentale,  un  nuage  de  trous  de  poteaux  définit
probablement plusieurs bâtiments dont le plan précis nous échappe.
5 Deux autres pôles de structures de stockage sont identifiés sur les bords extérieurs de
l’enclos et posent, à travers cette organisation spatiale, la question d’un phasage au sein
de l’occupation protohistorique. Bien que les éléments de datation soient relativement
restreints  en nombre,  il  apparaît  à  l’issue  de  l’étude  de  la  céramique,  que  les  tous
premiers  éléments  puissent  être  attribués  au  Hallstatt D3,  tandis  que  l’essentiel  du
corpus est centré sur La Tène A et, qu’enfin, quelques éléments étirent la chronologie
jusqu’au  début  de  La Tène B2.  En  tenant  compte  de  ces  éléments  de  chronologie
l’occupation de l’âge du Fer couvrirait une période d’environ 200 ans.
 
L’Antiquité
6 Après un hiatus dans l’occupation du secteur couvrant au moins la moitié de La Tène, la
mise  en  place  d’un  parcellaire  quadrillé  apparaît  comme  le  premier  acte  d’une
occupation dense qui se développera jusqu’à la fin du premier Moyen Âge voire le début
du Moyen Âge central. Si ce parcellaire semble couvrir la totalité de l’emprise et au-
delà, les vestiges d’habitat se cantonnent pour leur part dans la moitié orientale. Les
restes d’un solin associé à des plots calcaires,  noyés dans un niveau de démolition,
constituent les indices principaux du centre d’habitat dont l’essentiel serait situé sous
l’actuel cimetière de Banville. Quelques fosses transformées en dépotoir environnent le
probable bâtiment d’habitation. Un vase contenant les restes d’une crémation est situé
à une quarantaine de mètres à l’ouest de la zone bâtie. De même un petit empierrement
circulaire à ovale en marge sud de l’emprise constitue sans doute un indice d’une zone
d’activité annexe.
7 C’est à cet ensemble difficile à qualifier en l’état (marge d’une villa ou simple bâtiment
d’habitation au sein d’une cour inscrite dans un parcellaire ?), qu’est associé un dépôt
monétaire particulièrement bien conservé. À une vingtaine de mètres du solin et de la
couche de démolition, a été découvert lors du décapage un pot en céramique commune
se présentant par son fond. Le pot retourné était posé sur une plaquette en calcaire et
afin d’assurer une certaine étanchéité et stabilité du contenu, un bouchon en matériau
organique obturait l’ensemble au niveau du col. Le contenu du pot se présente comme
une enveloppe générale en tissu (laine) cerclée d’un lien en écorce. Au sein de cette
enveloppe,  deux bourses en cuir  se  distinguent et  l’une d’elle  comporte deux sous-
ensembles.  Le  premier  sous-ensemble  est  constitué  de  monnaies  sans  rangement
particulier  tandis  que  le  second  se  présente  comme  des  rangées  de  monnaies
contraintes par une enveloppe en matériau périssable (palimpseste de feuilles ou de
baudruche) et entourée par une ficelle de liber. L’ensemble du dépôt se compose de
313 deniers d’argent dont les dates d’émission sont comprises entre 69 et 238 apr. J.-C.
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Bas-Empire et période mérovingienne
8 Durant le Bas-Empire et la période mérovingienne, on observe une densification des
aménagements aussi bien d’habitat que de parcellaire. C’est probablement durant cette
période qu’une limite spatiale importante est construite. Il s’agit d’abord d’un faisceau
de fossés formant une enceinte curviligne englobant vraisemblablement le  cœur de
l’habitat  du  Haut-Empire.  À  l’extérieur  de  l’enceinte,  le  parcellaire  plus  quadrillé
s’appuie sur la trame antérieure et accueille çà et là quelques petites unités d’activités.
Des fours culinaires et quelques caves taillées dans les limons constituent les éléments
les plus remarquables de cette phase d’occupation.
 
Période carolingienne
9 À la période carolingienne, un fossé massif reprend le tracé de l’enceinte et semble par
endroit comporter des aménagements de palissade. Quelques fossés assez conséquents
définissent des espaces extérieurs à l’enceinte et les traces ténues d’un chemin creux se
dirigeant vers le sud-ouest semblent pouvoir être associées à cette phase d’occupation.
 
Le Moyen Âge central
10 Les dernières traces d’aménagement, quelques fosses plus ponctuelles, sont attribuées
aux Xe-XIe et XIIe s. Mais à l’évidence, le secteur n’est plus un centre d’habitat. L’enceinte
fossoyée dont nous n’avons qu’une vue partielle, semble alors avoir été choisie pour
l’implantation de l’église de Banville.
 
Fig. 1 – Plan synthétique des phases d’occupations
DAO : G. Léon (Inrap).
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Fig. 2 – Vues de la fouille du dépôt monétaire gallo-romain
Clichés : G. Léon (Inrap).
 
Fig. 3 – Schéma du dépôt monétaire gallo-romain
DAO : G. Léon (Inrap).
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